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LES AFFICHES, ENTRE IMAGE ET TYPOGRAPHIE
La fête s’affiche dans les rues cambrésiennes au XIXe siècle, David-Jonathan Benrubi ; iconographie Guillemette La-
garde ; conception graphique Béatrice Duprez. Cambrai,  Médiathèque d’Agglomération et Service Ville d’art et
d’histoire de Cambrai, 2013, 117 pages. ISBN 978-2-9636238-3-3.
Anne-Marie Sauvage
à l’occasion d’une campagne de restauration d’affiches anciennes, la médiathèque d’ag-
glomération de Cambrai et le service Ville d’art et d’histoire de cette ville ont organisé
une exposition et, conjointement, édité un livre sur le thème de la fête à Cambrai au cours
du xIxe siècle, qui propose une approche de la fête et de ses différentes catégories (pu-
blique, communale, religieuse…) mais porte aussi un regard attentif sur l’affiche elle-même. 
Le  premier chapitre en effet – celui qui nous intéresse ici – lui est entièrement consa-
cré, s’attachant aux figures de l’afficheur et de l’imprimeur ainsi qu’à la forme des af-
fiches et au traitement typographique des titrages. Si les affiches en question sont
moins illustrées que textuelles, néanmoins la lettre ou plutôt la composition d’ensem-
ble est traitée pour être vue autant que pour être lue. Sur la même affiche peuvent être
mis en œuvre des caractères typographiques très variés, appartenant aux grandes fa-
milles des Didones et Normandes, des Égyptiennes ou Mécanes, plus tard des An-
tiques ou Linéales, auxquels s’ajoutent de multiples ornementations dans la lettre
comme dans de simples filets. Devant la diversité réunie sur ces affiches-programmes,
le livre fait l’hypothèse intéressante que celles-ci servent aussi à l’imprimeur pour faire
sa propre publicité en montrant en quelque sorte son catalogue, le matériel typogra-
phique qu’il peut mettre à la disposition de ses clients, et son savoir faire. 
L’imprimeur est ici hors de l’univers des livres et, certes, il est dans un potentiel de fan-
taisie comme pour les bilboquets ou travaux de ville. La différence cependant réside
dans le format, qui tend à augmenter au cours du siècle, et peut nécessiter d’imprimer
en plusieurs feuilles ou sur des feuilles pliées en opérant par passages successifs. L’hy-
bridation des modes d’impression n’est pas rare, surtout à partir du milieu du siècle,
consistant parfois en un placard de texte typographié sur lequel on vient coller une
image lithographiée ou, inversement, et plus souvent, en un encadrement orné litho-
graphié (qui apporte la couleur) dans lequel le texte est typographié. Comme le sou-
ligne l’auteur du livre, à côté de la virtuosité, d’autres éléments peuvent tenir aussi du
« bricolage » : le fond brossé, l’ajout et le collage de morceaux de papier de couleurs
ou imprimés en couleurs, etc. 
Le corpus d’affiches de Cambrai permet de rendre compte de pratiques d’imprimerie
que l’on pourrait sans doute retrouver dans d’autres régions en France. Le livre a le
mérite de se pencher sur un type d’affiches qui n’a pas été valorisé comme l’affiche il-
lustrée de la fin du siècle et témoigne sans doute de la sensibilité actuelle à la typogra-
phie qui peut aussi « faire image ».
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